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                                                      Résumé 

Dans le but d’identification les ectoparasites qui infestent les chiens et les chats dans la 

région de Blida  , nous avons pu collecter 40Tiques (chez 12 chiens)  et 118 Puces  (chez 17 

chiens et  4 Chats) sur 5 mois de février à juin 2017. 

La wilaya de Blida est située dans la partie centrale nord du pays. Elle est limitée au nord par 

la wilaya de Tipaza. Au sud par la wilaya de Médéa, Ain Defla à  l'ouest et Alger à l'est. 

Sur un total de (40Tiques et 118 Puces), nous avons recensé 5 espèces ectoparasites avec  

(34 individus) Rhipicephalus sanguineus, (2individus) Rhipicephalus pusillus,  (1 individu) 

Rhipicephalus bursa,  (79 individus) Ctenocephalides felis, et (40 individus) Pulex irritans 

Les ectoparasites sont  répartis sur 2 familles. La famille des Pulicidae est la plus répondue 

avec 110 individus (A.R.% = 73,3 %). La famille des Amblyommidae est représentée par 26, 7 

% seulement. 

Chez les chiens. Les puces sont les plus répondues avec Ctenocephalides felis (46,67%) et 

Pulex irritans (26,7 %). Vient ensuite les tiques représentées par Rhipicephalus sanguineus  

(22,7 %), ensuite Rhipicephalus pusillus (2,67 %) et Rhipicephalus bursa (1,3 %). 

Chez les chats nous avons remarqué une absence totale des tiques. Le seul ectoparasite 

recensé est les puces Ctenocephalides felis  avec un nombre de 8 individus. 

Les ectoparasites sont plus représentés avec les femelles de  Rhipicephalus sanguineus   soit 

47,5 %, suivi par les mâles Rhipicephalus sanguineus   avec 37,5 %. Viennent ensuite les 

mâles de Rhipicephalus pusillus  (10 %) et  Rhipicephalus bursa (5 %). 

 

 

Mots clés : Ectoparasite, Chien, Chat, Tiques, Puces, Blida. 
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                                               Summary 

 

 In order to identify the ectoparasites infesting dogs and cats in the Blida region east of Algiers 

(Algeria), we were able to collect 40 Ticks (in 12 dogs) and 118 fleas (in 17 dogs and 4 Cats) over 

5 months from February to June 2017. The wilaya of Blida is located in the northern central part 

of the country, to the east of the capital. It is bounded to the north by the wilaya of Tipaza. To 

the south by the wilaya of Medea, Ain Defla  to the west and Algiers to the east. 

We found 5 ectoparasites species with (34 individuals) Rhipicephalus sanguineus, (2 individuals) 

Rhipicephalus pusillus, (1 individual) Rhipicephalus bursa, (79 individuals) Ctenocephalides felis, 

and (40 individuals) Purex irritans 

 

The ectoparasites are distributed over 2 families. The Pulicidae family is the most responsive 

with 110 individuals (A.R.% = 73.3%). The family of Amblyommidae is represented by 26, 7% 

only. 

In  the dogs, Fleas are the most responsive with Ctenocephalides felis (46.67%) and Pulex 

irritans (26.7%). The ticks represented by Rhipicephalus sanguineus (22.7%), followed by 

Rhipicephalus pusillus (2.67%) and Rhipicephalus bursa (1.3%), followed by ticks. 

In cats we noticed a total absence of ticks. The only ectoparasite identified is the 

Ctenocephalides felis fleas with a number of 8 individuals. 

The ectoparasites are more represented with the females of Rhipicephalus sanguineus or 

47.5%, followed by the male Rhipicephalus sanguineus with 37.5%. Next are males of 

Rhipicephalus pusillus (10%) and Rhipicephalus bursa (5%). 

 

 

 Key words: Ectoparasite, Dog, Cat, Ticks, Fleas, Blida. 

 



             

                             

 ملخص                                                                

 

 

القطط في منطق البليدة شر الجزائر )الجزائر(، تمكن من  رجي التي تصي الكلا  يلي الخ من أجل التعرف على الط

ا   جمع  (    )في  لق ني  قطط( على مدى  كلب   البراغيث )في  كل ر من فبراير إلى ي  .أش

صم لي من البلاد، إلى الشر من الع لي الشم لاي البليدة في الجزء الشم زة .تقع  لاي تيب ل  إلى  .تحده من الشم

الجزائر الع لا إلى الغر  عين دي لاي مدي   .صم من الشرالجن من قبل 

ن  جي مع ) 5ج ي خ ، ) 34أنوا طفي نغينيو لو س ايسف ا(  (  2ف اح ، )ف  و لو بوسي ايسيف ا(  ف

( ، س لو بو يس،  ) 79ابيسف يس في لي ينوسيف ا( ك ن 40ف ي يكس إ ا( بو  ف

ا ئ بوليسي ين. ع ئ جي ع ع ي ال ب مع  تو الطفي ج ا ) 110هي الأكث اس م تمثيل A.R. ٪= 73.3٪الأف (. ي

ا بنس  يومي ئ أم  ٪ فقط.7، 26ع

يس ) يس في لي ينوسيف ب مع ك ج اغيث هي الأكث اس . ال يج )46.67في الكلا بوليكس الم ا ال ٪26.7(  ٪(. أم الق

نغينيو ) لو س ابيسيف ه  يس22.7يمث ي يه  و )٪(، ي لو بوسي س )2.67يف لو بو يسيف ي   ،)٪1.3. ا ي الق  ٪(، ت

اغيث مع ع  يس ال يس في لي ينوسيف ه هي ك ي ي تم تح جي الوحي ال ي ال . الطفي ا ق ن غي ت ل في القطط لاح

. 8من  ا  أف

نغيني لو س ايسيف جي أكث تمثيلا مع الإن من  ي ال نغينيو مع 47.5و أ الطفي لو س ابيسيف كو  ي ال ٪، ت

و )37.5 لو بوسي يسيف ي كو  ي  فيم ي س )٪10.  لو بو سيف ي   )٪5.)٪ 

 

 

 

، القط، القراد، البراغيث، بليدا :دالالكلما ال ، الكل رجي يلي الخ  .الط
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                                                                   INTRODUCTION 

 

Selon Euzeby ( 2008), les ectoparasites ou les parasites externes, sont des organismes 

localisé à la peau et aux muqueuses externes, la constitution des organes de fixation en 

particulier des insectes parasites permanents (crochets du prétarse , aspect des mandibules) 

a été considérée comme un élément de spécificité de ces ectoparasites. De nombreux 

ectoparasites sont connus comme vecteurs d’agent pathogène. Hopla (1994)  

(Deplazes et al., 2011) ont déclaré que  ces derniers incluent une grande variété 

d’arthropodes, les parasites appartenant a la classe des acariens (tiques) ou des insectes 

(puces, poux piqueurs ou broyeurs, diptères nématocères ou brachycères ) ,Ce groupe 

d’arthropodes parasites peuvent être a l’origine de lésions cutanées (par leur action 

pathogène directe ou par les réactions d’hypersensibilité qu’il induisent).  

D’après Tongjura (2012),Parmi les ectoparasites, les tiques considérés comme suceurs de 

sang de mammifères et d’oiseaux appartenant à deux grandes familles a savoir les ixodidae 

(tique dures), et les argasideae (tiques molles) ,des nombreux maladies bactériennes et 

virales sont transmit par les tiques (borréliose, rickttioses ehrlichiose, les syndromes 

méningoencéphalitiques, les syndromes hémorragiques) 

Franc ( 2006)  ajoute que Les puces sont des insectes piqueurs holométaboles appartenant à 

l’ordre des Siphonaptères (anciennement Aphaniptères). 

Les puces sont également nuisibles non seulement a cause de l’incommodité que 

provoquent leurs piqures, mais aussi parce qu’elles peuvent transmettre des germes 

dangereux et des maladies aux être humains. les puces des chiens et des chats souvent aussi 

d’hôte intermédiaires au ténia du chien qui parfois parasite l’homme Getaz (2012).  

  

Selon Esccap (2017), l’infestation par les poux est appelée "phtiriose", ou parfois "phtiriase". 

Les conséquences pour les chiens et les chats parasités sont en général essentiellement 

cutanées : prurit (démangeaisons) et squames (pellicules). Les complications comme les 

surinfections bactériennes ou les réactions allergiques sont rares. Cependant, une 

infestation massive par les poux piqueurs peut être à l'origine d'une anémie chez les chiots. 

Vue les endommagements causés par les ectoparasites et la transmission des divers 

maladies dangereuses pour la santé animal ainsi publiques, des études ont étaient réalisés 

dans de nombreuses régions en Algérie (Rouag-Ziane  et al.,2007 dans le nord-est de 

L’ALGÉRIE) ,( Matallah et al.,2012 EL TARF), (Madoui et al., 2013 Annaba  ) . 
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Et qui ont permis l’identification des différentes espèces d’ectoparasite (puce, tique, poux). 

Ce présent travail vient apporter un aperçu sur les espèces d’ectoparasites qui rodent sur les 

canidae dans la région de Blida qui ont un intérêt médicale et vétérinaire.   

 

Le  plan de travail  est organisé comme suit : 

Le premier chapitre présente des études bibliographiques sur les canidés, les ectoparasites 

et ces maladies. Le deuxième chapitre est consacré au  matériel  et méthodes utilisés dans la 

collecte des ectoparasites et leur  identification. Quant au dernier chapitre, il regroupe les 

résultats obtenus, ainsi la discussion. Le travail est clôturé par une conclusion générale.  

 



 

                                          Chapitre I – Bibliographie 

 
3 

 

 

 

 

 

L’étude        

        bibliographique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

                                          Chapitre I – Bibliographie 

 
4 

 

 

1.1- Races  

1.1.1- Races du chien les plus connus  

      1.1.1.1- Berger allemand  

       le berger allemand résulte d’un  croisement entre les Bergers de Württemberg et de 

Thuringe (Eymar-Dauphin, 1885). Cet animal est très réceptif au dressage, excelle 

aujourd’hui comme chien de garde, chien pour handicapé, chien policier et chien sauveteur. 

Il est très utilisé dans l’armée.  Il possède des oreilles pointues au part dressée (Fig. 1). La 

tête est cunéiforme et ciselée, L’arrière main est puissante, le membre antérieur est long et 

bien droits (Dennis-Bryan, 2012).les caractéristiques physique d’un chien berger allemand 

sont consignés dans le tableau1. 

           

    Tableau 1 - Carte d’identification d’un chien berger allemand. 

Autres noms Berger alsacien, Deutscher 

Schäferhund, German 

Shepherd Dog 

 

Origine 

 

Allemagne 

 

Taille 

 

60 à 65 cm pour le mâle et 

55 à 60 cm pour la femelle 

 

Poids  

 

30 à 40 kg pour le mâle et 

22 à 32 kg pour la femelle 

Esperance de vie Plus de 10 ans 

 

                                          

                                                                                                                (Eymar -dauphin, 1885) 
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                               Fig .1 -  Chien de race Berger Allemand  (Ducreux, 2010) 

 

   1.1.1.2-Rottweiler   

           (Dennis-Bryan, 2012) signale que  le Rottweiler est  un chien solide et robuste il est 

utilisé autrefois pour conduire et surveiller les troupeaux de bovins.  Le Rottweiler a 

développé l’image négative d’un chien de garde méchant et intimidant malgré sa puissance 

son assurance et son instinct de protection facilement éveillé, le même auteur ajoute aussi 

que ce chien n’a pas un mauvais caractère.  

         Le Rottweiler est un chien supérieur à la moyenne. Son corps est bien musclé, La tête 

est imposante, de longueur moyenne (Fig.2). Le dos est droit, robuste et tendu. Les 

membres sont bien d’aplomb (Eymar-Dauphin, 1885). Les caractéristiques physiques d’un 

chien Rottweiler sont signalées dans le tableau 2.  
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Tableau 2 - Carte d’identification d’un chien rottweiler 

 

 

 

   

    

 

 

 

 

                        

 

                                                                                       (Eymar-Dauphin, 1885) 

      

 

 

 

 

 

  

 

 

 

                                     Fig. 2- Chien de race Rottweiler (Dennis-Bryan,  2012)  

 

 

 

Autres noms Bouvier allemand, Chien 
de boucher de Rottweil, 
Rott 

Origine Allemagne 

Taille 60 à 68 cm pour le mâle 
et 55 à 65 cm pour la 
femelle   

Poids 42 à 50 kg  

Esperance de vie  Environ 12 ans  



 

                                          Chapitre I – Bibliographie 

 
7 

 

 

 

 

  1.1.1.3-Doberman   

      Le Doberman est un chien de compagnie fondamentalement doux et loyal. Il est très 

attaché à son maître, tellement qu'il ne supporte pas d’être séparé de lui (Robert, 2017). 

     (Eymar-Dauphin, 1885) a déclaré que, le  Doberman possède une tête en forme de coin 

allongé et émoussé. Les oreilles sont habituellement coupées. Ils  sont attachées haut et 

portées dressées. Le dos est court et solide. Les membres sont parfaitement droits et 

d’aplomb (Fig.3). La queue est raccourcie jusqu’à la deuxième vertèbre. Les membres sont 

bien d’aplomb. Les caractéristiques physiques d’un chien Rottweiler sont motionnée dans le 

tableau 3.  

       

 

      Tableau 3- Carte d’identification d’un chien doberman 

 

 

 

 

                                                   

 

 

 

 

 

 

(Atalah, 2016)                 

 

 

Autre nom Doberman, 
doberman pinscher 

origine Allemagne 

taille 68 à 72 cm pour le 

mâle et 63 à 68 cm 

pour la femelle 

poids de 40 à 45 kg pour le 

mâle, de 32 à 35 kg 

pour la femelle. 

Espérance de vie  11 à 13 ans 
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Fig. 3 –Chien  de race Doberman  (Raymond, 2007) 

 

1.1.2-  Races des chats les plus connus   

        1.1.2.1- Siamois  

              L'origine du chat Siamois remonterait en 1350 en Siam  (L'actuelle Thaïlande). 

Contrairement à ce que plusieurs croient, il n'est pas originaire d'Égypte (Robert, 2017). 

             SELON (Pautet, 1901), le Siamois est un chat d’une grande élégance, svelte et musclé. 

La tête est triangulaire vue de face. Les oreilles sont grandes et larges à la base, prolongent 

le triangle formé par la tête (Fig. 4). La ligne de profil est droite depuis le sommet du crâne 

jusqu’au bout du nez. Les yeux sont en amande et placés de biais pour donner ce regard 

oriental que l’on aime tant chez le Siamois, Les pattes sont longues et hautes. 
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                               Fig. 4- Chien de race Siamois (Robert, 2017) 

 

1.1.2.2-Chartreux  

   Le Chartreux est également appelé chat des Chartreux. C'est une race forte ancienne 
d'origine Française (Laurent, 2013). 

le Chartreux est un chat massif au corps solidement charpenté porté par des membres 

musclés pars trop haut et terminées par un large pieds et poitrine (Fig. 4). Les oreilles 

coiffent un crane bien développée non bombé, les yeux sont pas grands et légèrement 

élevés vers l’extérieure (Hubert et Klein, 2002).   
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                               Fig. 5- Chat de race chartreux (Isselee, 2005) 

 

1.1.2.3- Persan   

              Le chat Persan est la race la plus représentée dans les expositions félines. Il serait 

issu des contrées du Moyen Orient. Déjà célèbre en Europe au 18e siècle (Battaglia, 2005). 

  (Pautet, 1901)  a ajouté que,  Le Persan est un chat court et massif. Sa tête est ronde avec 

une expression douce. Le crâne est large et en forme de dôme (Fig. 6). Les oreilles petites et 

bien espacées.  Les yeux sont ronds, grands, bien ouverts, très expressifs. L’encolure est 

épaisse. La poitrine bien ouverte, les pattes fortes et courtes. 
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Fig. 6-  Chat de race persan  (Battaglia,  2005) 

                                                                         

1.2- Rôle et place  des chiens et des chats dans la société humaine : 

     D’après (Kris-Hirst, 2017), le rôle le plus général semble bien d’être avec l’homme. 

L’homme aime bien avoir  des chats et des chiens au près de lui. Ceci est probablement dû à 

la fois à la psychologie humaine et à la psychologie canine. Également, le besoin des 

aptitudes naturelles des chiens dans des activités nourricières, de garde, de chasse, de 

rechercher sont incontournables. 
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1.3– Ectoparasites des carnivores  

   1.3.1-  Définition des ectoparasites  

     Dans la majorité des cas, les ectoparasites sont des invertébrés et la plupart d’entre eux 

des arthropodes. En fonction de leur biologie, on les classe en deux catégories : les parasites 

obligatoires et facultatifs. Les premiers dépendent entièrement d’un hôte pour vivre. Pour 

les seconds, le parasitisme est secondaire, et ils peuvent croître indépendamment 

 (Reinhrad, 1999) .ils sont des parasites localisés à la peau et aux muqueuses externes 

(Euzeby et al., 2005).   

Les ectoparasites sont caractérisés par un squelette externe, avec au niveau des articulations 

des membranes souples permettant leur mobilité .Les ectoparasites sont des  animaux 

appa tie e t à deu  p i ipales lasses: les i se tes pu es, pou , ou hes …  et les 

arachnides (tiques et acariens) (Le Guellec, 2008).                      

 

                  Fig. 7- Morphologie générale d’un insecte (Bret, 2014)    
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1.3.2- Insectes 

      Les insectes sont des arthropodes antennates, mandibulates et trachéites qui ne 

possèdent que trois paires de pattes (Fig. 7) (Beaumont et Cassier, 2006) (.ils sont de taille 

variable, leur corps est compose de 3 partie : tête, thorax et abdomen (Roth, 1980). 

Selon (Baud’huin, 2003), les insectes ectoparasites tels que les puces, poux, sont affectée 

essentiellement la peau,  et se nourrissent soit des cellules mortes de la peau, soit en suçant 

le sang ou les sécrétions des tissus dans la lymphe. 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3.2.1-puces        

 Les puces sont des insectes piqueurs holométaboles appartenant à l’ordre des 

Siphonaptères (anciennement Aphaniptères), Les imagos sont des ectoparasites des 

mammifères et des oiseaux, Ils sont aptères de couleur jaune ou brun sombre, et mesurent 

de 1 à 8 mm de longueur, Leur corps est aplati latéralement ce qui facilite leur progression 

dans le pelage , Leurs pattes sont adaptées au saut,Le corps et les pattes sont couverts de  

 

Fg.8- vu latéral  

d’cténocephalides     Felis 

(Krämer et Mencke, 2001) 

Fg.9- vu latéral  

d’ té o ephalides    
canis( Krämer et 

Mencke, 2001) 
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nombreuses soies (Franc, 2006).les puces sont constitués comme les insectes d’une tête, 

d’un thorax et d’un abdomen (Bouhsira, 2014). 

(Telliez, 2001) a signalé que, Cténocephalides felis, (Bouché, 1835) et Cténocephalides 

canis, (Curtis, 1826) sont  deux espèces se distinguent par la forme de la cténidie frontale, 

une sorte de peigne situé sur la partie inférieure de la tête. Elle est formée d’une rangée de 

fortes épines à pointe dirigée vers l’arrière, Cténocephalides félis possède une épine 

antérieure aussi longue que les autres (Fig.8), alors que chez Cténocephalides canis , celle-ci 

est deux fois moins longue que les autres (Fig.9).      

D’après (Moulinier, 2002), le thorax il est formé de trois segments : Le prothorax,  Le 

mésothorax, Le métathorax. Chaque segment porte une paire de pattes.    L’abdomen il est 

formé de dix segments ou tergites dont  huit sont visibles. Le même auteur signale que,  Les 

segments numéros 2 à 8 portent les stigmates respiratoires. Les deux derniers segments 

sont très différenciés puisqu’ils constituent les pièces génitales externes.                                                                 

1.3.2.2- Poux       

   Les poux sont des petits  insectes hématophages, dont la longueur du corps  varie de 0,35 à 

8 mm (Pajot, 2000). Ils sont caractérisés par un corps aplati dorso- ventralement, dépourvu 

d’ailes et les yeux sont absents ou atrophiés  (Lefevre et al., 2003).  Leur tête est large et les 

pièces buccales sont adaptées pour mordre et broyer ou pour piquer, Le pou du chat se 

distingue par la forme triangulaire de la partie antérieure de la tête, Il s’aide de ses 

mâchoires pour s’agripper aux poils (Villeneuve, 2003).        

    1.3.2.2.1-Poux  piqueurs  ou anoploure  

  sont des insectes de petit taille (0.4 à 6mm) aptère, a corps comprimé horizontalement, La 

tête de ces insectes est petite, étroite et allongée, Les yeux sont réduits ou atrophies 

(Fig.10).Les  ocelle sont nuls, Les antennes sont courtes, Elles sont formées de 3 à 5 

segments (Pailly, 2007).ils sont difficiles à distinguer car ils sont souvent fusionnés entre eux 

(Lefevre et al., 2003).Les  pièces buccales sont modifiés pour perces et sucer, au repos 

retraites dans la capsule céphaliques (Pailly,2007).       
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               Fig.10- lingnathus setosus femelle pou piqueur du chien (Genchi et al., 2005)      

                                                                              

1.3.2.2.2-Poux broyeurs ou mallophages  

 Les mallophages sont des insectes à métamorphose incomplète mais à la différence des 

précédents, leurs pièces buccales sont disposées pour broyer (Rageau, 1958),il sont ainsi 

nourrissent des débris cutanés (squame), et ne sont généralement pas hématophages leur 

tête est plus large que le prothorax  (Collet, 1992).   

Selon  ( Busserias et Chermette, 1991), les mallophages plus actifs que les anoploures, ils se 

déplacent rapidement. le thorax est divisé en deux parties (Fig.11). L’abdomen est formé de 

11 segments dont 8 à  9 sont visibles, les pattes sont terminées par une ou deux griffes. 

 

 

 

                                        

        

 

 

                            

 

     Fig.11- Felicola subrostratus, avec un lent pou broyeur de chat (Genchi et al., 2005) 
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1.3.3-acariens  

         Les acariens, un ordre d’arthropode, qui sont différent des insectes, la tête, le thorax 

sont fusionné pour former le céphalothorax (prosoma), Les adultes ont quatre paires de 

pattes, et sont toujours dépourvues d’ailes et d’antennes (Fig.12), Leur pièces buccales sont 

constitués par des chélicères adapter à percer, délacer des tissus et des pédipalpes à rôle 

sensoriel et la respiration est assuré par des trachées (Bussieras et Chermette, 1991).  

  

 

   

                                     

                                

 

 

 

 

                                Fig.12- Mporphologie d’un acarien (Euzeby, 1999) 

1.3.3.1-Tique dure : Les ixodidés 

Sont des acariens de grande de taille (2-30mm) dont les adultes et nymphes ont 4 paires de 

pattes, tandis que les larves et les nymphes en ont 3 paires de pattes (Parola et al., 2011). 

Ces ectoparasites sont dépourvus d’antennes et leurs corps se composent de deux parties, 

La tête ou (capitulum ) et le corps (idiosome), chez les tiques dures le capitilum est situé en 

avant du corps (Bourdeau, 1993). ce dernier porte les pièces buccales qui comprennent des 

organes sensoriels (pédipalpes), des organes coupants (chélicères) et un organe immobile 

médian (hypostome), Présentant de nombreuses dents qui ancrent les tiques dans la peau 

de leur hôte (Socolovschi et al., 2011). L’idiosome porte les pattes qui présentent l’anus 

(Blary, 2004). 



 

                                          Chapitre I – Bibliographie 

 
17 

 

 

Les ixodidae sont caractérisées par la présence d’une plaque (scutum) sur la face dorsale de 

leur corps et seul le reste du corps est extensible pendant le repas sanguin (Bouattour, 

2002). Chez les femelles et les formes immatures, le scutum couvre seulement la partie 

antérieure du corps(Fig.13). Tandis qu’il occupe la totalité chez les males ainsi, la 

différenciation du sexe est aisée ( Bussieras et Chermette, 1991). 

          Selon (Socolovschi et al., 2008),  les tiques ont un appareil circulatoire et tous les 

organes sont irrigués par un liquide circulant l’hémolymphe , constitué de plasma et de 

cellules et les hémocytes . L’appareil respiratoire consiste en un réseau  de tubes trachéaux  

acheminant l’air depuis des portes sur la surface latérale du corps vers différents organes et 

tissus, Le système nerveux centrale des tiques consiste une seule masse neuronale localisée 

dans la région antéro-ventrale du corps (Moulinier, 2003) 

(Socolovschi et al ., 2008) ont  mentionné que, Les tiques ont une grande variété d’organes 

sensoriels périphériques  parmi eux on distingue des sois sur les corps et un complexe 

sensoriel situé sur la face dorsale du premier tarse contenant de nombreux récepteurs 

olfactifs et gustatifs (organe de haller). 

                                                            

1.3.2.2.2 -tique molle : Argasidés  

Les argasidés sont des acariens, pourvus d’un rostre infère, des pédipalpes cylindriques et ne 

possèdent pas d’écusson chitinisé. Elles sont donc dites tiques molles les stigmates sont 

situés entre les hanches III et IV. Chaque patte porte  deux griffes  mais pas de ventouse, 

sauf chez les larves (Bourdeau, 1993) .ces tiques sont de grande de taille de (5 à20mm),de 

coloration jaunâtre , brun  foncé  (Busserias et Chermette, 1991). 

D’après (Busserias et Chermette,1991),  Ces tiques sont le plus souvent endophiles, qui se 

retrouvent dans des nids d’oiseaux, des  terriers de lagomorphes, de rongeurs ou de 

carnivores ou des bâtiments, Elles restent cachées  la journée et se nourrissent la nuit 

principalement sur des oiseaux, des petits rongeurs sauvages, et de l’homme, Ces 

ectoparasites sont très résistants au jeune, en effet après un repas, un seul repas un 

argasidé en captivité peut survivre 5à7 ans, Leur longévité estimée à 10 à 20 ans. 
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                                    Fig.13- Femelle  ixodes ricinus (Solfors, 2014) 

                                                     

1.4 -Cycle des ectoparasites des carnivores              

                   1.4.1. cycle de développement des puces (Ctenocephalides felis)    

  Le développement de la puce passe par plusieurs stades (Fig.14). La vie de ce parasite 

débute par un œuf qui se transforme en larve, puis en pupe pour aboutir à l’état adulte. Le 

cycle de vie correspond à une métamorphose complète.( Simon, 2009). 

a) Ponte et ca acté isti ues des œufs  

     Les femelles fécondées commencent à pondre 24 à48 heures après le repas et ne 

cessent qu’à leu  o t. Elles po de t e  o e e  à œufs pa  jou . L’œuf de 

couleur  blanc nacré, mesurant de 0,3 à 0,5 mm, ils  tombent sur  le sol et éclosent en 

48 heures. (Franc, 2006), 

b) Larve  

       ( Silverman et al., 1981) ont signalé que , à l’éclosion ,les larves sont allongées et 

de couleur claire, puis elles prennent rapidement une couleur sombre, Elles sont 

apodes, dépourvues d’yeux et possèdent des pièces buccales de type broyeur. 

Mènent une vie libre et se nourrissent de matières organiques. La vie larvaire dure 

entre 10 et 20 JOURS (Franc, 1998). 
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c) Nymph  

   Les larves de troisième stade (LIII) recherchent un lieu abrité pour y tisser leur 

cocon, Dans  ce dernier la larve se métamorphose en  nymphe, son corps est aplati 

latéralement, elle est pourvue de trois paires de pattes repliées contre le corps, La 

durée de ce stade varie de 6 à 7 jours  (Silverman  et  al., 1981). 

d) adulte :  

         les adulte sont  stimulés à émerger par vibration ils sont d’environs 1à 3 mm, 

brun  rougeâtre à noir. Elles sont aptères, et sont latéralement comprimé .ils 

possèdent les jambes postérieures puissantes, qui permettent courir et sauter  

(Doumence et Grasse,1998). Il faut ajoute  ue les adultes pou    p odui e  des œufs, 

ils vivent 4à 25 jours (Zeniko et Richma, 2014). 

 

Fig. 14- cycle de développement de la puce Ctenocephalides felis (Purdue, 2008). 
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1.4.2. Cycle de devleppement des poux   

       Seuls les anoplourses sont hématophages et donc susceptible de transmettre des  

pathogénes sur un mode vectoriel  (Triki et Pacha,2011 ).  

      a) Ponte et ca acté isti ues des œufs  

Les femelles fécondées pondent  à  œufs  au cours de leur vie , connus  sous  le nom 

de lentes. Les lentes sont ovoïdes, mesurent   1 mm de longueur, et sont fixées à un pôle à la 

base des poils par une substance agglutinante  (Franc, 1994 ).les ouefs éclosent généralment 

entre 4 et 8 jours  après la ponte  (Busserias et al., 1999).  .  

b) Larve  

          (Seguy, 1944) a déclaré que  Les jeunes poux sortent de la coquille de l’œuf e  

soulevant l’opercule placé au grand pole .ils ressemblent à leur parents , sauf pour la taille et 

certaines parties du revétement chitineux.ils sucent le sang dés leur éclosion. 

Le meme auteur signale que le pou à l’état larvaire( L I) est un petit insecte incolore ou 

opalescent, à téguments mous et délicats ; seules certaines pièces céphaliques, la partie 

discale du thorax et les pattes sont plus fortement chitinisées ; l’abdomen non segmenté, 

sauf à l’extrémité anale, ou les deux derniers segments peuvent etre différenciés. 

            Selon (Busserias et Chermette,1991) ,Au 3émé age (L3) , la tete et le thorax 

ressemblent àceux de l’adulte. Dans les différents àge, les chétotaxies ,céphaléque et 

thoracique,quoique réduites sont calquées sur celles de l’adulte ; la chétotaxie abdominale 

est lacunaires . 
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1.4.3. cycle évolutif des tiques 

Les tiques sont des parasites  temporaires,ils passent l   plus grande partie de leur vie dans le 

miliaieu extérieur ,l’humidité,la températeure optimale de développement et de survie 

varient selon l’espéce (Telliez, 2001) . 

a) Ponte et caractéristiques des œufs 

les œufs so t so t po dus au sol pa  la fe elle da s u  a i ui peut ét e de evasse ,u  

terrier ou sous une pierre l’incubation durée de 20à50 jours selon les féces , la températeur 

et l’humidité , en région tempérée (Blary, 2004) . 

b) larve 

Après éclosion, les larves ont besoin de 2 semaines pour que leurs téguments durcissent et 

pour éliminer l'excès d'eau et de métabolites de l'incubation, La larve se met ensuite à l'affût 

d'un hôte potentiel pour se nourrir, la piqûre de l'homme bien que possible, n'est que 

rarement rencontrée, Le repas dure 3 à 7 jours, la larve augmentant considérablement de 

volume en prenant 100 à 200 fois son propre poids de sang, Une fois le repas terminé, la 

larve se laisse tomber au sol, et se mue en nymphe en 4 à 8 semaines(Moulinier, 2002). 

c) Nymphe  

  la nymphe montre le meme comportement que la larve, les memes déplacements et la 

méme quete de l’hote ,son repas dure aussi de 3 à 5 jours , les nymphes prennent 20 à 80 

fois leur poids , et la mue qui s’effectue également au sol ne se produit que plusieurs mois  

après le repas  ( Chanourdie,  2001). 

d) Adulte  

L’accouplement a lieu au sol ou sur l’hôte selon les espèces, dans tous les cas le repas de la 

femelle n’a lieu qu’après fécondation, il dure de 5 à 10 jours (Chanourdie, 2001) . Il arrive 

que la femelle vierge commence son repas mais elle ne peut le terminer que si la 

fécondation a lieu ; ensuite elle se détache de l’hôte et se laisse tombe au sol 3 à 4 semaines 

plus tard la ponte, elle dure 10à 30 jours : une femelle d’ixodide pond de  à  œufs 

selon les espèces, et le sang ingéré, La ponte terminée, la femelle meurt, les males  
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S’alimentent très   peu ou même pas du tout. (Aubry-Roces et al., 2001),(Chanourdie,2001)  

                                                                                

Tableau4-Comparaison entre tique dure et tique molles 

 

 

 

          

                                                                                                                          (Aubry et al., 2001) 

 

 

           Ixodide ( tique dure) 

  

Argasides ( tique molle) 

Comportement  -la femelle prend un unique repas et 

po d de  à  œufs e  u e 

fois puis meurt 

-la femelle prend plusieurs petits 

repas et pond à chaque fois quelques 

centaines d’oeufs 

Etapes de 

développement 

-les mues sont de varies étapes de 

développement pour ce gnre 

I stase = Istade  

-certaines stases comportent plusieurs 

stades de développement (3.4 ou 5 

chez les nymphes d avantage chez les 

adultes) 

Embryogenèse -20 à 20 jours -20 jours 

Œufs  500 à  50 jours -20 à 150 plusieurs fois 

Larves -1 mm , brune, molle  

-3 paires de pattes 

-1 mm.brune.molle 

-3 paires de pattes 

Métamorphose -En 2 à 8 semaines -2 à 8 semaine 

Nymphe -4 paires de pattes 

- 1 repas 

 -4 paires de patte 

-3 , 4 ou 5 repas ; autant de mues et 

stades 

Métamorphose -8 à 15 semaine Autanta de mues et stades 
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1.5-Maladie causées par les ectoparasites des carnivores  

             1.5.1-Phtiriose  

              D’après ( Jean-Marc, 2017) ,  La phtiriose est l'infestation du chat et du chien par des 

poux, Les formes les plus fréquentes sont occasionnées par des espèces dites mallophages, 

Elle  atteint en générale la région céphalique, tête, oreilles et cou. 

Le meme auteur a mentionné que, Les animaux en bas âge et ceux à poil long sont beaucoup 

plus sensibles à cette parasitose,Le poil de l'animal parasité est sale, souvent feutré de par le 

grattage incessant, et contient beaucoup de squames et de pellicules de séborrhée.  

       1.5.1.1-Diagnostic  

           Le diagnostic de phtiriose repose sur la mise en évidence des poux ou de leurs lentes 

dans le pelage, L’examen microscopique des poux des carnivores domestiques permet assez 

facilement de diagnostiquer l’espèce en question  (Genchi et al.,  2011). 

   

1.5.2- Maladie de lyme ( la borréliose)  

    la borréliose c’est une maladie infictieuse due à une bactérie spirochéte,borrelia 

burgdorferi transmise par les tique Ixodes ricinus, Linnaeus, 1758,  Une transmission directe 

par l’urine des chiens est suspectée (Halos,  2005). 

       la borréliose  définit par un portage asymptomatique courant (50 des chien inféctés ou 

plus selon les études). Parmi ses symptomes une épisode aigu de boiterie (figure 15) et 

douleurs articulaires (arthrite,en particulier du carpe et du tarse) + fiévre après 2-5 mois de 

l’ifection , abattement ,anorexie . Puis évolution possible vers un mode chronique avec 

amaigrissement,bioteries chroniques et parfois atteinte rénal (Fauchir et Poinneau,2013). 

         1.5.2.1-Diagnostic 

Le diagnostic est assez difficile à établir, Il faut prendre en considération le mode de vie du 

chien, Celui qui se promène beaucoup dans les champs et les bois a plus de risques d'avoir 

été mordu par une tique, L'observation des symptômes fait partie du diagnostic, mais elle 
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doit être complétée par des examens complémentaires, comme une ponction articulaire 

et/ou la recherche d'anticorps par des analyses sanguines, Les signes extérieurs n'étant pas 

forcément évidents, il faut réaliser un examen rapproché et des analyses sanguines, Une 

réponse rapide au traitement antibiotique confirme le diagnostic (Tané, 2005) .  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       fig.15- Chien atteint d’une forme aiguë (La boiterie) de maladie de Lyme (Hernandez, 

2017). 

 

1.5.3-Dermatite allergéque aux piquer des puces (DAPP) 

         D’après (Gene, 1986), espèses responsable de cet maladie  sont  Cténocephalides canis 

et Cténocephalides felis  .La DAPP est une réaction d’hypersensibilité liée à l’injection, lors de 

la piqûre, d’allergènes protéiques contenus dans la salive de la puce, la DAPP se rencontre 

chez toutes les races de chien et de chat (Simon,  2009). 

  chez le chien  les symptomes sant très typique,il s’agit d’un prurit d’apparition 

brutale(Figure 16),localisé initialement au niveau dorsolombaire assi ce manifeste par une 

alopécie extensive ,la possibilité de l’association  DAPP/dermatite atopique n’est pas rare et 

peut compliquer le diagnostic clinique (Bensignor et German, 2005). 



 

                                          Chapitre I – Bibliographie 

 
25 

 

 

                        

     

 

 

 

 

 

      

 

 

 

                        Fig.16- Chat présent  un DAPP (Galerne,2014) 

 

1.5.3.1.- Diagnostic : 

            Prelaud et  (Cochet-Faivre, 2012) signale que,  Le diagnostic est basé sur l’anamnèse 

et l’examen de chien, Les puces ne sont pas toujours faciles à trouver dans le pelage et sont 

parfois absentes de l’animal, Il est plus facile de mettre en évidence les « crottes » de puces 

qui sont des petits grains noirs qui laissent une coloration orangée sur un papier humidifié,  

La réponse aux traitements insecticides (il faut toujours compter d’un délai 4 à 8 semaines) 

confirme l’hypothèse, Les tests allergologiques (prise de sang ou intradermoréactions) ne 

sont pas assez fiables. 
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1.6 - Lutte contre les ectoparasites chez les chiens et les chats :  

        D’après (Genchi et al.,  2011),  Les stratégies de lutte contre les ectoparasites dépendent  

• Des espèces d’ectoparasites. 

• Du spectre des parasites  externes contre les quelles il faut lutter. 

• Les insecticides /et les acaricides disponible, ainsi que le risque potentiel de    

développement de résistance. 

• Des besoins et des possibilités de propriétaire. 

 

1.6.1-Critères de choix d’antiparasite externe   

      Le premier critère de choix d’un antiparasitaire externe est représenté par leur spectre 

d’activité. Les autres facteurs à prendre en compte sont : 

• Facilites d’administration. 

• La Durée d’activité. 

• L’innocuité pour l’animal. 

• L’âge et le poids de l’animal. 

• L’activité et le style de vie de l’animal. 

• Les autres antiparasitaires et/ou médicaments administrés. 

• Les symptômes cliniques dus à des ectoparasites (Genchi, 2011)     

 

1.6.2- Lutte contre les puces  

         la lutte contre les puces doit donc associés à des mesures chimiques contre les puces 

adultes à des mesures mécaniques comme une aspiration régulière des maisons pour 

éli i e  les œufs, les la ves, ou les pupes dissé i ées da s l’habitat  (Bouhsira, 2014). 
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        les régulateurs de croissance des insectes  Insect Growth Regulator(IGR) sont 

intéressants associés ou non aux insecticides, l’ensemble de ces insecticides est 

commercialisé sous différents formes galéniques dont le but d’en simplifier l’utilisation par 

le propriétaire (Jacobs et al.,2001).      

 

1.8.3-Lutte contre les tiques  

la lutte contre les tiques est la plus abondante de toutes les thérapeutiques relatives aux 

tiques. L’impact économique contre les risques humains la lutte chimique a base de 

l’organochlorés (DDT, Lidane) (Perez-Eid, 2007) , 

le carbamate carbonyle  et l’organophosphorés qui sont actuellement peu utilisable en 

raison des nombreuses résistance et le pyréthrine naturelle ont été utilisé quelque temps 

seulement en raison de leur persistance dans les bains, elles sont été suivies par les 

pyrithrinoide de synthèse qui est utilisé aujourd’hui en bain comme inhibiteur (FLUAZURON) 

utilise dans la lutte des tiques dans les zones chaude et tempérés (Perez-Eid, 2007). 

 

1.8.4- Lutte contre les poux  

(Genchi, 2011)  a déclaré que,   Insecticide est vraisemblable qu’un produit efficace contre 

les mallophages et également efficace contre les poux du chien , Un seule traitement peut 

suffire si le produit insecticide a une rémanence au moins à égale a 3 semaines (période 

nécessaire pour le développement complet du cycle parasitaire) dans le cas d’un insecticide 

non rémanent une nouvelle application au bout de 10à 14 jour est nécessaire pour traiter les 

nymphes issus des lentes . 
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II. Matériel et méthodes  

Notre étude porte sur les ectoparasites prélevés chez des chiens et des chats dont la partie 

expérimentale présente la description de la zone étude  et s’est étalée sur quatre mois et la 

détermination des  ectoparasites est réalisé au niveau de laboratoire de parasitologie de 

l’institue de science vétérinaire Blida. 

Nos recherches ciblent les objectifs suivants : 

 L’identification des ectoparasites qui infestent les chiens et les chats. 

 Comparer entre les ectoparasites trouvés chez les chiens et ceux des chats. 

2.1. Présentation de la zone d’étude 

 2.1.1. Zone et période d’étude   

La wilaya de Blida est située dans la partie centrale nord du pays, à l’est de la capitale. Elle 

est limitée au nord par la wilaya de Tipaza. Au sud par la wilaya de Médéa, Ain Defla à  

l'ouest et Alger à l’Est.   (Aniref, 2011). 

  Elle compte 1 002 936 habitants sur une superficie de 1 479 km². La densité de population 

de la Wilaya de Blida est donc de 678,3 habitants par km².Le Climat méditerranéen avec été 

chaud est le climat principal de la Wilaya de Blida  (Vacher, 2017). 

                  Fig. 17- Situation géographique de la wilaya de Blida   (Mejri, 2016)                    
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2.1.2. Site de prélèvement 

Plusieurs  sorties (25 sorties) sur le terrain dont l’objectif est de récolter des échantillons 

d’ectoparasites (tique, puce)  sur des chiens et des chats. Cette épreuve effectuée au niveau 

plusieurs région de Blida (Khazrouna, ouled yaich, Boufarik)   

 

2.1. 3. Période d’étude   

 Pour la collecte des ectoparasites sur les carnivores, nous avons fait notre échantillonnage  

sur des animaux domestique se trouvant dans des cliniques vétérinaires notamment 

 Cabinet de Dr soudani aicha. 

 Cabinet 36 Avenue Amara youcef . Blida. 

 Clinique  d’ISVB (institue de science vétérinaire de Blida) 

 Cabinet  de Dr Benne Fissa anissa cité 100 logement bâtiment A n°05 ouled 

yaiche Blida  

Sur une période s’étalant sur Cinque mois (février 2017 jusqu’au mois de  juin2017). 

 

2.2. Matériel  

   2.2.1.  Animaux à examinés  

Les animaux  inclus à l’étude sont des chiens et des chats présentés aux vétérinaires 

consultants, sur 103 animaux examinés (63 chiens et 40 chats) il ya 33 animaux infestés (29 

chiens et 4 chats)  

  2.2.2. Matériel biologique  

Le matériel biologique prix en considération est les ectoparasites  trouvés sur les canidés 

notamment les chiens et les chats. Pendant une période d’étude de février 2017 au juin 

2017, on a récolté 158 ectoparasites  (118 puces et  40 tiques).  
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   2.2. 3. Matériel de laboratoire  

 Matériel de laboratoire  

Une pince entomologique. 

Boite de pétri. 

 Matériel de conservation  

Des flacons étiquetés. 

Une solution d’éthanol a 70% 

 Matériel d’identification des ectoparasites  

Une loupe binoculaire. 

Une clé d’identification. 

2.3. Méthode  

  2.3.1. Manipulation et récolte des ectoparasites sur hôte    

          2.3.1.1.  Tiques 

La technique consiste a examiné visuellement en écartant les différentes parties du corps 

d’animaux. Ensuite les tiques sont prélevées à l’aide d’une pince. Une fois que les tiques sont 

décrochées. En  les met dans des tubes contenant de l’éthanol a70 % pour la conservation. 

Les tubes sont étiquetés portant les informations suivantes, L’espèce, l’âge, le sexe et la date 

de collecte. La figure ci-dessous montre la méthode de récolte de tique chez un chien. 
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          Fig. 18  - Méthode de récolte des tiques sur un chien.     (Photo originale) 

  2.3.1.2. Puces  

Les puces sont souvent à la base de la queue, sur le cou et le menton, ainsi que sur 

l’abdomen les puces sont récupérées  à l’aide d’une pince, sur l’ensemble du corps des 

animaux, on les conservé dans l’éthanol à 70%. La figure ci-dessous montre la méthode de 

récolte de puce chez un chien 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.  19- Photos  de récolte des puces sur un chien.    (Photo originale) 
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2.3.2. Au laboratoire  

  2.3.2.1. Identification des échantillons  

 L’identification des ectoparasites a été réalisé à la base des caractéristiques morpho-

anatomiques. Elle est effectuée sous une loupe binoculaire. Après la séparation des 

différents groupes d’ectoparasite dans des flocons entomologiques étiquetés. Une figure ci-

dessous montre les échantillons  dans des tubes étiquetés contenant de l’éthanol.  

  

 

 

 

 

 

 

        Fig. 20-Echantillons classés dans des tubes étiquetés contenant de l’éthanol  

2.3.2.1.1. Tiques  

Les tiques qui sont conservés dans l’éthanol sont rincées a l’eau distillé pour enlever les 

débris et éviter la dessiccation. L’observation  est réalisée à l’aide d’une loupe binoculaire.  

 Les tiques ont été identifiées (genre, espèce, stade) sur critères morphologiques à l’aide de 

clés d’identification de  (Bouattour, 2002) ;( Meddour - Bouderda  et Meddour, 2004) ; 

(Perez Eid, 2007)  

 

En vérifiant les caractères suivant : 

o La position de sillon anal. 

o La forme et la taille de rostre (capitulum). 
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o La présence ou l’absence d’un festion postérieure. 

o La forme de la base de capitulum. 

o La comparaison entre la 2eme et le3eme article de palpe. 

o  

2.3.2.1.2.  Puces  

La technique d’identification des puces est l’éclaircissement en suivant le protocole de 

(Clayton et Drown, 2001). 

 Eclaircissement  

o Placer la puce dans un bécher de 25ml contenant une solution acquise a 10% de 

potasse pendant 24heure, et pendant 10mn sur la plaque chauffante dans le but de 

dégraisser la puce. 

o Placer cette dernière dans un verre de montre contenant de l’eau distillée durant 

10min afin d’éliminer les traces de potasse. L’ensemble matériel d’éclaircissement 

est signalé dans la figure ci dessous                                                                              

 

 (1) (2) (3) 

 

Fig. 21- Matériels   d’éclaircissement des puces ((1) eau distillée,  (2) boite de Pétrie avec des puces, 

(3) KOH) 
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 Montage  

o Mettre l’échantillon dans un verre de montre contenant l’alcool à 70% ensuite dans 

l’alcool à100% pendant 5a10min pour chaque bain. 

o Placer l’échantillon pendant 1 seconde dans un verre de montre rempli de toluène, 

pour éclairer la puce. 

o Placer la puce dans une goutte de baume de canada entre lame et lamelle. (CLAYTON 

ET DROWN, 2001). le matériel de montage est signalé dans la figure ci dessous 

   

                            

 

 

 

 

  (1) (2) 

                                  

     

 

 

 

                                      

 (3) (4) 

Fig. 22- Matériel de montage ((1) lame, (2) baume de canada, (3) pince entomologique, (4) 

lamelle.)   (Photos  originale) 



                                                                            Chapitre II - Matériel et méthodes 

 
36 

 

 

 

Des différentes étapes de montages ont signalées dans la figure ci dessous  

 

     

    

 

 

 

                               Fig. 23- les différentes étapes de montage  (photos  originale) 

 

Après la présentation des lames, l’identification est réalisée à l’aide d’un microscope 

photonique (GX10). En se basant sur les critères suivant : 

 

 Identification du sexe  

            Se fait par la recherche des caractères morphologiques des puces. Mais à l’œil u, 

l’examinateur peut déjà avoir une petite idée.  

En effet, il existe un dimorphisme de taille en faveur des femelles (Kettle, 1984) : Les 

contours de l’abdomen sont aussi un point de comparaison entre les sexes. Par exemple, 

pour le genre Ctenocephalides, les mâles ont une face dorsale presque plate et une face 

ventrale très incurvée tandis que les femelles ont un abdomen aux faces convexes. Le 

bombé des capsules céphaliques dans le genre Cténocephalides per et égale e t à u  œil 

plus averti de distinguer les deux sexes.  
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 Identification du genre se base sur les critères suivants (Duchemin, 2003) 

o La forme de la tête. 

o Soies oculaire. 

o Soies frontales. 

o Cténidies génale et pronatal. 

o Mésothorax scinde ou non.. 

 

 

 Identification  de l’espèce de puce est principalement basée sur la 

présence : 

le nombre et le caractère des épines et des soies, les caractères de la tête et des segments 

Génitaux. Des clés d’identification morphologique plus ou moins accessibles sont disponibles 

selon les régions du monde (Beaucournu & Launay, 1990), (Beaucournu et al., 2005).  

2.4. Paramètre épidémiologique parasitaire : 

Avant de représenter nos résultats, il est nécessaire de définir quelques types de paramètre 

lies à l’épidémiologie parasitaire : 

  nous avons définit la prévalence, l’abondance et l’intensité moyennes a (Margolis et al., 

1982) en utilisant le programme Parasitology Quantitative 2.0 (ROZSA et al., 2000); (Reiczigel 

& Rozsa, 2001). 

a)-  PRÉVALENCE (P)  

C’est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés (N) par une espèce donnée de 

parasites sur le nombre des animaux  examinées (H).   P (%) = N/H * 100 

b)- ABONDANCE (A)  

Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) sur le 

nombre total des individus examinés H.                          A = n/H 
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c)-INTENSITÉ PARASITAIRE MOYENNE (I)  

Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans un 

échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le 

nombre moyen d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon. 

                                                                                             I = n/N 
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Chapitre III -  Résultats sur les ectoparasites des Canidés 

  

Cette partie regroupe  les résultats sur les ectoparasites des canidés capturés dans la région 

de Blida entre la période de février à juin 2017. 

 

3.1.-Systématique des ectoparasites  

        Les ectoparasites identifiés avec leur classification sont représenté dans le tableau 5. 

Tableau 5- Systématique des ectoparasites des carnivores (Chiens et Chats) capturés. 

Embranchement Classes Ordres Familles Espèce 
Nom 

commun 

 
Arthropoda 

Arachnida Ixodida 
Amblyommidae 

Rhipicephalus sanguineus Tiques 

  
Rhipicephalus pusillus  

   
Rhipicephalus bursa  

Insecta Siphonaptera 
 

Pulicidae 

Ctenocephalides felis 
Puces 

Pulex irritans 

Total  2 2 2 5         - 

 

Les ectoparasites des Canidae retrouvés sur les individus capturés sont au nombre de 5 

espèces appartenant à 1 seul Embranchement, 2 classes, 2 ordres et 2 familles (Tab. 5). Les 

effectifs de chaque individu capturé sont mentionnés dans le tableau 6. 

 

Sur un total de 40Tiques et 118 Puces, ectoparasites de Canidae qu’on a prélevé (Tab. 6, Tab. 

7, Tab. 8), nous avons recensé 5 espèces ectoparasites avec  (34 individus) Rhipicephalus 

sanguineus, (2individus) Rhipicephalus pusillus,  (1 individu) Rhipicephalus bursa,  (79 

individus) Ctenocephalides felis, et (40 individus) Pulex irritans 

Les photos prises pour chaque espèce d’ectoparasites illustrent la figure 24. 
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Tableau 6- Les tiques des chiens 

Numéro de l'individu 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Total 
Date 01/03/2017 04/03/2017 19/03/2017 20/03/2017 22/03/2017 28/03/2017 28/03/2017 31/03/2017 02/04/2017 11/04/2017 16/04/2017 30/04/2017 

Sexe du Chien Mâle 1 Mâle 2 Mâle 3 Mâle 4 Mâle 5 Mâle 6 Mâle 7 Mâle 8 Mâle 9  Mâle 10 Mâle 11 Mâle  12 

Age  du Chien 3 ans 3 ans  3 ans  3 mois 5 mois  8 mois 1,5 ans  6 mois 1 ans 14 mois 3 mois 4 mois 

Rhipicephalus sanguineus   ♂ 1 0 0 1 3 1 3 3 0 2 1 0 15 

Rhipicephalus sanguineus   ♀ 4 0 1 1 3 2 0 2 3 0 2 1 19 

Rhipicephalus pusillus    ♂ 0 3 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 4 

Rhipicephalus bursa   ♂ 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 

Total 7 3 1 2 6 3 3 5 3 3 3 1 40 

Nym : Nymphe, ♀ : Femelle, ♂ : Mâle. 

Tableau 7 - Les puces des chiens 

Numéro de l'individu 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

Total 

Date 14/04/2017 14/04/2017 15/04/2017 15/04/2017 15/04/2017 20/04/2017 12/04/2017 15/04/2017 12/03/2017 20/03/2017 08/03/2017 08/03/2017 14/04/2017 12/03/2017 15/04/2017 17/04/2017 17/04/2017 

Sexe du chien Femelle Mâle Femelle Femelle Mâle Femelle Femelle Femelle Femelle Femelle Mâle Mâle Mâle Mâle Femelle Femelle Mâle 

Age du chien 18 jours 14 mois 8 mois 4 mois 1mois 3 mois 2 mois 18 j 
1,5  

mois 3 mois 1 mois  2 mois 18 jours 5 mois 4 ans 1 an 6 mois 

Ctenocephalides 

felis 9 2 8 8 4 4 4 2 3 9 1 0 4 0 4 1 7 70 

Pulex irritans 0 0 0 0 0 0 0 7 0 0 4 6 4 4 0 8 7 40 

Total  9 2 8 8 4 4 4 9 3 9 5 6 8 4 4 9 14 110 

 

Tableau 8 – Les puces des chats 

Numéro de l'individu 1 2 3 4 

Total 
Date 12/03/2017 25/03/2017 25/03/2017 03/04/2017 

Sexe du chat Mâle 1 Mâle 2 Femelle Mâle 3 

Age du chat 1,5 mois 1,5 mois 1,5 mois 4 mois 

Ctenocephalides felis 2 1 3 2 8 
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Fig. 24 - Les ectoparasites capturées sur les chiens (originales) 

 

  3.2. - Exploitation des espèces échantillonnées par d’autres indices 

               Un inventaire était réalisé des espèces ectoparasites récoltées dans la région de 

Blida. Les résultats obtenus sont analysés par les indices de la richesse totale et de 

l’abondance relative (A.R. %). 

        3.2.1. - Richesse totale (S) 

              3.2.1.1. – Richesse totale des tiques chez le chien 

                 La richesse totale des espèces ectoparasites essentiellement les tiques capturées 

sur les chiens dans la région de Blida durant la période d’étude sont  mentionnés dans  le 

tableau 9. 

 

 

 

Rhipicephalus bursa 

Rhipicephalus sanguineus ♀ Rhipicephalus pusillus 

Rhipicephalus sanguineus ♂ 
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Tableau 9 - Valeurs des richesses totales des espèces ectoparasites tiques des chiens 

capturés dans la région de Blida. 

 

S : Richesse totale 

Les richesses totales varient entre 1 et 4 espèces durant la période d’étude. Le chien numéro 

1  présente la richesse la plus élevée en tiques avec 4 espèces (Tab.9). 

  3.2.1.2. – Richesse totale des puces chez le chien  

                 La richesse totale des espèces ectoparasites essentiellement les puces capturées 

sur les chiens dans la région de Blida durant la période d’étude sont  mentionnés dans  le 

tableau 10. 

 

Numéro de l'individu 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

Rhichesse totale (S) 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 2 2 2 1 1 2 2 

 

Les richesses totales des puces varient entre 1 et 2 espèces durant la période d’étude. Il est à 

noter que plus que la moitié des chiens sont infestés par la même espèce (Tab.10). 

 

     3.2.3. - Abondances relatives des familles des espèces ectoparasites 

 

Dans le tableau 11 sont représentants les abondances relatives des espèces ectoparasites en 

fonction de leurs familles.  

 

Tableau 11 - Abondances relatives des espèces regroupées en fonction des familles des 

ectoparasites des Chiens 

Familles ni AR % 

Amblyommidae 40 26,67 

Pulicidae 110 73,33 

Total 150 100 

ni : nombre d’individus ; A.R.% : abondance relative. 

Numéro de 
l'individu 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Richesse totale (S) 4 1 1 2 2 2 1 1 1 1 2 1 
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Les ectoparasites sont répartis sur 2 familles. La famille des Pulicidae est la plus répondue 

avec 110 individus (A.R.% = 73,3 %). La famille des Amblyommidae est représentée par 26, 7 

% seulement (Tab. 11, Fig. 25). 

 

Fig. 25- Abondance relative des familles des ectoparasites des chiens 

Chez les chats nous avons noté une absence totale des tiques, il y a présence seulement des 

puces. 

   3.2.4. - Abondances relatives des espèces ectoparasites de la famille des Amblyommidae. 

Dans le tableau ci-dessous sont consignées les abondances relatives des espèces 

ectoparasites qui appartiennent à la famille des Amblyommidae 

Tableau 12 - Abondances relatives des espèces ectoparasites qui appartient à la famille des 

Amblyommidae 

Espèces ni AR % 

Rhipicephalus sanguineus    34 85 

Rhipicephalus pusillus     4 10 

Rhipicephalus bursa  2 5 

Total 40 100 

ni : nombre d’individus ; A.R.% : abondance relative. 

 

26.67 

73.33 

Amblyommidae

Pulicidae
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Pour les Amblyommidae l’espèce Rhipicephalus sanguineus  est la plus répondue avec 34 

individus (A.R.% = 85 %). Rhipicephalus pusillus apparaisse avec un faible taux avec  4 

individus (A.R.% = 10  %) (Tab. 12; Fig.26). 

 

Fig. 26- Abondances relatives des espèces ectoparasites qui appartiennent à la famille des 

Amblyommidae 

   3.2.5. - Abondances relatives des espèces ectoparasites des chiens  

Dans le tableau ci-dessous sont consignées les abondances relatives des espèces 

ectoparasites des chiens. 

 

Tableau 13 - Abondances relatives des espèces ectoparasites des chiens 

 

Espèces ni AR % 

Rhipicephalus sanguineus    34 22,67 

Rhipicephalus pusillus     4 2,67 

Rhipicephalus bursa  2 1,33 

Ctenocephalides felis 70 46,67 

Pulex irritans 40 26,67 

Total 150 100 

 ni : nombre d’individus ; A.R.% : abondance relative. 

 

85 

10 
5 

Rhipicephalus sanguineus

Rhipicephalus pusillus

Rhipicephalus bursa
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Cinq espèces sont inventoriées pour les ectoparasites des chiens. Les puces sont les plus 

répondues avec Ctenocephalides felis (46,67%) et Pulex irritans (26,7 %). Vient ensuite les tiques 

représentées par Rhipicephalus sanguineus  (22,7 %), ensuite Rhipicephalus pusillus (2,67 %) et 

Rhipicephalus bursa (1,3 %) (Tab. 13, Fig. 27).  

 

 

Fig. 27- Abondances relatives (A.R %) des espèces ectoparasites des chiens  

 

3.2.6. - Abondances relatives des espèces ectoparasites des chats 

   Chez les chats nous avons remarqué une absence totale des tiques. Le seul ectoparasite 

recensé est les puces Ctenocephalides felis  avec un nombre d’individu de 8. 

 

3.2.6. - Abondances relatives des sexes des espèces ectoparasites des chiens 

Dans le tableau ci-dessous sont représentées les abondances relatives des espèces 

ectoparasites des chiens selon leurs sexes. 
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Tableau 14 - Abondances relatives des sexes des espèces ectoparasites des chiens  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ni : nombre d’individus ; A.R.% : abondance relative ; ♂ : Mâle ; ♀ : Femelle. 

 

Les ectoparasites sont plus représentés avec les femelles de  Rhipicephalus sanguineus   soit 

47,5 %, suivi par les mâles Rhipicephalus sanguineus   avec 37,5 %. Viennent ensuite les mâles de 

Rhipicephalus pusillus    et Rhipicephalus pusillus  (10 %) et  Rhipicephalus bursa (5 %) (Tab. 14, 

Fig. 28). 

 

 

Fig. 28- Abondances relatives (A.R %) des sexes des espèces ectoparasites des chiens.  
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Espèces ni AR % 

Rhipicephalus sanguineus   ♂ 15 37,5 

Rhipicephalus sanguineus   ♀ 19 47,5 

Rhipicephalus pusillus    ♂ 4 10 

Rhipicephalus bursa ♂ 2 5 

Total 40 100 
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   3.2.9.- L’effectif des ectoparasites par rapport au sexe des Canidae 

 

 Dans le tableau 15 et Figure 29 on a présenté l’effectif des ectoparasites pour les Canidae 

mâles et femelles  

 

Tableau 15- L’effectif des ectoparasites selon le sexe des chiens 

 

Sexe des chiens ni des ectoparasites Pourcentage 

19 mâles 40 41,67 

10 femelles  56 58,33 

Total 96 100 

 Ni : L’effectif.  

On remarque que le nombre des ectoparasites chez les chiens femelles (58, 3 %) par apport 

aux mâles (41,7 %). (Tab 15 ; Fig 29). 

 

 

 

Fig. 29 – Le pourcentage des ectoparasites selon le sexe des chiens. 
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3.4.1. – Prévalence et l’intensité des ectoparasites 

 

Le tableau 16 présente les valeurs de prévalence et l’intensité des ectoparasites  

 

D’après les valeurs obtenues, on remarque que sur un total de 12 individus des chiens 

capturés 91,7 %  sont infestés par 34 individus de Rhipicephalus sanguineus qui appartient à 

la classe des espèces dominantes, elles sont suivie par Ctenocephalides felis avec un état 

d’infestation de 88,2 % (70 individus) qui appartient à la classe des espèces dominantes 

aussi, vient ensuite Pulex irritans avec un taux de 35,3 % (40 individus). Celles-ci 

appartiennent à la classe des espèces satellite. Et pour les 2 autres espèces Rhipicephalus 

pusillus 16,7 % et Rhipicephalus bursa 8,3 %, Elles appartiennent à la classe des espèces 

rares.  

 

Tableau 16 – Analyses parasitaires pour les ectoparasites des individus des Canidae  

Espèces Total Infesté Prévalence INTENSITÉ PARASITAIRE MOYENNE (I) 

Rhipicephalus sanguineus    12 11 91,67 3,09 

Rhipicephalus pusillus     12 2 16,67 2,00 

Rhipicephalus bursa  12 1 8,33 2,00 

Ctenocephalides felis 17 15 88,24 4,67 

Pulex irritans 17 6 35,29 6,67 

 

Les données des intensités ont subi une transformation logarithmique à fin de respecter la 

règle de normalité selon la loi de la variation des parasitismes en fonction de la taille. On ce 

qui concerne l’intensité moyenne elle croit progressivement de 2,00 pour Rhipicephalus 

pusillus et Rhipicephalus bursa. Ensuite, on a 3,09 pour Rhipicephalus sanguineus, puis 

Ctenocephalides felis avec intensité égale à 4,67 et atteindre une valeur maximum égale à 

6,67 pour Pulex irritans. 
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   Fig. 30 – Graphe des prévalences des ectoparasites  
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IV-DISCUSSION  

A la lumière de ce travail réalisé dans la région de Blida centre, nous avons collecté 118 

puces  avec  un pourcentage du  (73.33 %) et 40 tiques (26.67 %)  qui ont était prélevées sur 

des 33 animaux infestés  (chiens et chats)  sont répartis comme suit : 40 tiques chez les 

chiens et aucunes tiques chez les chats,  110 puces chez les chiens et 8 puces chez les chats, 

et aucune poux n’est  détectée chez les deux espèces .  La collecte de ces ectoparasites a été 

faite durant une période de 5 mois (février 2017 jusqu’au mois de  juin +2017).En effet ces 

résultats  différents de ceux trouvés par Merahi et Ben hennoure (2016) au cours d’une 

étude sur l’identification des ectoparasites vecteurs de maladies chez les animaux errants 

(chiens et chats) de la Mitidja est. Ces auteurs  ont mentionné la présence des puces en 

premier lieu avec un pourcentage du (44%), en suite les tique avec (39.66%) et    en dernier 

lieu les poux avec un pourcentage du (15.70%). 

Dans le cadre de cette étude  on a enregistrés des résultats négatifs par l’infestation des  

poux  car ils  sont facilement tués par les antiparasitaire comme perméthrines en application 

topique (chien) (Endris et al., 2001), et pour le chat  par  l’utilisation d’imidacloprid  (Hanssen 

et al, 1999 ; Mencke, 2000).   

Ensuite Parmi les puces identifiées  on a trouvé une seule famille pullicidae  (73.33%)   

composé  deux  espèces :  Ctenocephalides felis et pulex  irritans.  Nous remarquons que  la 

présence de l’espèce Cténocephalides felis  chez les chiens  est environ de (46,67%) mais   on 

a trouvé une faible abondance chez les chats (4 chats avec 8 puces).  

d’après (Beacournu et Launay, 1990 ; Duchemin et al., 2006) ont  ajouté que  

Ctenocephalides  felis puces du chat à  large spectre d’hôte,  est une espèce euryxéne 

capable de se nourrir et se reproduire sur les chiens, chats, chèvres et hérissons. Elle est 

considérée comme la puce la moins spécifique qui peut parasiter une cinquantaine 

d’espèces d’animaux, ce qui confirme nos résultats. 

Cependant l’espèce Pulex irritans mois fréquente que le genre Ctenocephalides selon nos 

résultats On a enregistré (26 ,67%) chez les chiens et avec un pourcentage nul  chez les 
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chats. Cette puce est couramment nommée puce de l’homme, elle se rencontre chez 

l’homme et le chien de chasse ou vivant en semi-liberté à l’extérieur, Elle peut également se 

retrouver sur les personnes sans domicile fixe en extrême précarité (Gracia et al., 2000). 

 Cette puce a également une répartition cosmopolite, son origine est américaine puis se 

serait disséminée vers l’Afrique (Rodhain, 1996). 

Nos  résultats précédents  ne concorde pas avec les études de beuguent en France sur 

l’actualité en parasitologie clinique chez lez carnivores en 2009, il a déclaré que   5 à 17 % 

des chiens et 12 à 23 % des chats sont infestés en moyenne par les puces. C. canis est une 

puce assez spécifique des Canidés. Elle se retrouve avant tout sur des chiens vivant 

àl’extérieur, en milieu rural, alors que C. felis est présente quels que soient le milieu, urbain 

ou rural, et le mode de vie des chiens ou chats. Cette dernière est cependant moins 

fréquente chez les carnivores vivant en appartement que ceux ayant accès à un jardin. 

Après l’identification des tiques on a constaté  une seule famille c’est Amblyommidae (26,67 

%) avec  3 éspèces : Rhipicephalus sanguineuse ( 22.67%), Rhipicephalus pusillus (2.67%), 

Rhipicephalus bursa (1.33%)  sont trouvées dans cette présente enquête pour les chiens . 

Selon (Scolovschi et al., 2008) la tique brune du chien est adaptée à la végétation et au 

climat méditerranéen ou il y a tous les conditions favorables pour son développement. La 

tique du chien méditerranéenne, préférant chaleur et sécheresse (Beugnet, 2009). 

L’extension de l’espèce R.sanguineus est liée à celle de son hôte, le chien (Estrada-pena, 

2002) ce qui concorde avec le climat de Blida durant la période d’étude. 

Rhipicephalus bursa a été récoltée au Maroc,en Algérie, en Tunisie et en Libye, dans les zones 

bioclimatiques de l’humide, du sub-humide et du semi aride (Bouattour, 2002). Cette espèce 

est connue chez le bétail dans la région méditerranéenne, elle est le vecteur de Babesia bovis, 

Babesia bigemina et Anaplasma marginale chez les bovins  (Sahibi et al., 2007) elle est trouvé 

occasionnellement chez les chiens et les chats (schmitt et al.,2017) 

Cependant les chats représente une fréquence nulle  des tiques cela est peut être due à    

plusieurs raisons, tel que le traitement des chats par le collier antiparasitaire ou bien 

l’hygiène de l’animal et leur l’enivrement. 
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4.1-Richesse totale (s) des espèce des ectoparasites 

La richesse total des espèces des tiques collectés sur 12 animaux infestés chez les chien est 

varié entre 1 et  4 espèces, tandi que la richesse total des espèces des puces collectés sur 13 

chien infestés est 2 espèces, alors que  chez les  chats est une seule espèce  sur 8 animaux 

infesté. On peut dire que le chien est le vecteur des plusieurs agents  pathogènes à cause du 

nombre important des espèces d’ectoparasites trouvés. Par contre le chat peut provoquer 

moins de risque, car il présente une richesse faible par rapport au premier.  

4.2- prévalence et intensité moyenne des ectoparasites  

Pour ce qui est des niveaux d’infestation  des tiques et des puces enregistrés  chez les chiens 

et chats  on a calculé la prévalence et l’intensité parasitaire  moyenne.si les chiens et chats  

sont infestés par    Rhipicephalus sanguineus la prévalence est 91,67% donc l’intensité 

parasitaire moyenne 3 ,09. Nos résultats est opposé ce que ALDMIR ajouté  dans leur étude 

sur Epidemiological study of ectoparasites in dogs from Erzurum region in Turkey en 2007 il a 

déclaré que la prévalence chez Rhipicephalus sanguineuse est 6.25 alors que    l’intensité 

parasitaire  moyenne 1.7.le même auteure signale que l’intensité parasitaire moyenne de 

Cténocephalides felis 5 alors  chez nos résultats est 4.67. 

On a aussi enregistré 16.67 %  de prévalence chez  Rhipicephalus pusillus et 8.33% chez 

Rhipicephalus bursa avec 2   de l’intensité parasitaire  moyenne  chez les espèces.  

Ensuite  pour l’infestation par Pulex  irritans on a constaté 35.29 de prévalence avec 6.67  de 

l’intensité parasitaire  moyenne. 
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Conclusion générale 

Notre travail ayant porté sur l’étude des ectoparasites des carnivores domestiques  dans la 

région de Blida centre durant 5 mois. l’échantillonnage a été réalisé suivant deux axes :la 

récolte des ectoparasites puis identification au laboratoire de parasitologie de ISVB . L 

e prélèvement des arthropodes est effectué sur 33 animaux hôte (chien=29 et chat=4).    

L’inventaire systématique des ectoparasites nous a permis d’identifier 5 espèces (2 puce , 3 

tique) appartenant à 2 classes ,2 ordres,2 familles .  

Nous avons interprété nos résultats  dans notre étude par plusieurs paramètre 

épidémiologique tel que la prévalence , l’abondance et l’intensité parasitaire moyenne . 

Nous avons identifié :   

 2 espèces de puces avec prédominance de l’espèce  Ctenocephalides felis  

(46,67%)  chez les chiens que chez les chats (ni=8) et  on a trouvé Pulex 

irritans que chez les chiens avec pourcentage (26,67%).  

 3 espèces de tique seulement chez les chiens  Rhipicephalus sanguineuse  

(22,67%) et Rhipicephalus bursa  (1.33%) , Rhipicephalus pusillus  (2, 67%)  

 L’intensité parasitaire moyenne chez les chats et les chiens  selon les espèce 

est organisé comme suit :l’espèce   Cténocephalides felis présente 4.67, 

pulex irritans 6,67 ,Rhipicephalus sanguineuse  3.09,Rhipicephalus pusillus 

et Rhipicephalus bursa 2.00. 

 On a utilisé  la prévalence pour interprété l’infestation des carnivores et 

on a comme des résultats : 

   D’abord chez les espèces des tiques : Rhipicephalus sanguineuse 91,67, 

Rhipicephalus bursa 8.33 Rhipicephalus pusillus 16,67,ensuit chez les 

puces : cténocephalides felis 88.24 pulex irritans 35.29. 

 

Comme perspectives :  

 Il serait intéressant de poursuivre l’étude prospective sur d’autres zones 

pouvant être infestées par l’ectoparasite. 
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 Il est nécessaire de continuer les travaux sur les ectoparasites par  la 

méthode moléculaires telle que la PCR pour la détection des agents 

pathogène.   

 En fin  en terme de prophylaxie il est recommandé de réaliser un traitement 

sévère pour lutter contre les ectoparasites afin d’éviter épidémie de 

maladies vectorielles.  

 



                                                                        glossaire 

Parasite : le parasite est un être vivant  animal ou végétal qui se développe  aux  dépens 

d’un autre être vivant (hôte), sans le détruire. La définition large du terme parasite, ont 

inclue les virus les bactéries les champignons et les parasites eucaryotes. 

Ectoparasites : sont des parasites localisés à la surface  du corps de leur hôte. Ils peuvent 

être  des parasites permanentes (toute la vie se déroule suivant le monde parasitaire ) ou 

temporaires (une ou plusieurs phases de la vie est parasitaire  

Hôte : organisme (végétal ou animal) hébergeant un parasite ou un commensal . 

 Ancêtre :  ascendant d’une personne ou d’une famille antérieur au parent.  

Arthropode :Animal invertébré dont le corps est formé de segments articulés. 

Parasitisme : décrit une relation symbiotique entre deux organismes dont l'un assure la 

fonction d'hôte, et l'autre, celle du parasite. 

Holométaboles : sont des insectes qui  ont un cycle de vie complexe, ils passent de l'état de 

larve à celui de nymphe, puis d'adulte. La morphologie, la physiologie et le mode de vie des 

larves diffèrent fortement de ceux des adultes. 

La chétotaxie : consiste en l'étude de la disposition des soies, les macrochètes, chez les 

arthropodes, surtout chez les insectes diptères, et chez les acariens. Cette études des soies 

permet de différencier les espèces quand d'autres caractéristiques sont ambiguës pour la 

détermination. 

La parasitose : englobe toutes les maladies causées par un parasite (maladies parasitaires ou 

parasitiques). 

Squame :désigne une fine lamelle de peau qui se détache de l'épiderme. Naturellement, les 

cellules mortes sont éliminées sous forme de squames minuscules. Ils deviennent cependant 

visibles en cas de desquamation excessive liée à une dermatose cutanée (psoriasis) ou une 

inflammation du cuir chevelu. 



Crotte :Excrément, caca, selle, déchet animal ou humain, solide et malodorant, expulsé par 

le rectum. 

Alopécie ; chute ou absence partielle ou généralisé des cheveux ou des polis 

Euryxéne : désigne une spécificité dans le système du parasitisme qui se traduit par le fait 

qu’une espéce parasite peut se rencontrer chez des hôtes non apparentés mais ayant entre 

eux une ressemblances écologique.  
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